
Les droits
du Peuple

Le Grand Conseil a discutè vendredi
et samedi l'exercice des droits populai-
res.

Dire que les séances furent orageuses,
ce serait inexact. La gauche a été bien
sage ; elle n 'a pas demande de nouveaux
sacrifices pour les autels de la démocra-
tie.

Il est vrai qu 'il faut étre prudent , car
les privilèges ont quitto l'aristocratie
pour se réfugier chez les Radicaux qui
se casent tous très aisément.

Les lecons de l'histoire, d'ailleurs, doi-
vent profiter ; sinon , il ne vaudrait pas
la peine de les enrégistrer.

S'il n'est plus de mode de donner à
l'Etat une puiss mce très autoritaire , il
n'est pas prudent non plus d'abandon-
ner complètement le licol sur le cou du
suffrago universel.

On ne doit pas passer d'un excès dans
un autre excès.

Cest ce qu'à fort bien fait remarquer ,
M. Evéquoz , en exp liquant le terme de
quatre ans au delà duquel le Peuple pour-
ra, par voie d'initiative demander la mo-
dification d'une loi en vigueur.

Le suflrage universel, dans toute son
étendue, fut un principe excellent dans
l'Eglise parce que les individus y étaient
tous inslruits, disciplinés par le senti-
ment religieux , imbus du méme systè-
me, sachant fort bien ce qu'ils voulaient
et où ils allaient. Mais avec les formida-
bles erreurs d'aujourd'hui , il n'olire pas
les garanties suffìsantes et est souvent
— cela se voit en France — la perte des
nations.

Une cabale d'intérèts locaux où ré-
gionaux fait parfois échouer les lois les
plus justes.

La malsaine popularité libérale d'un
homme renversera une loi pleine de sa-
gesse.

Pendant quatre ans, on peut réfléchir ,
se tourner, comprendre que si le Peu-
ple est souverain dans la fabrication de
ses lois, il faut aussi que ces lois se pré-
tent merveilleusement à tous les progrès
de la liberté , sans compromettre pour
cela les prestiges de l'Autorité.

A chaque instimi, on eritend les dépu-
tés de la gauche dire : Voici ce qui se
fait à Genève, à Zurich , cantons démo-
cratiques par excellence.

Parbleu ! mais chaque pays a sa po-
litique commessa faune , sa flore.

Il serait aussi insensé d'introduire en
Valais une Gonstitution d'origine étran-
gère, que de planter des ananas au Jar-
din Public de Sion.

Vous auriez des produits rabougris,
malsains et absurdes, voilà tout.

Tout le monde, chez nous , est d'ac-
cord , du moins à Droite , et mème sur
les confins de la gauche modérée, pour
allier le suflrage universel à l'indiscuta-
ble principe d'autorité, sans lequel on
tombe dans l'anarchie.

Il n'y a pas, il n'y a plus à déclamer
contre le suflrage universel , on n 'y pour-
rait rien, et toj .it autant vaudrait-il fouet-
ter la mer comme Xerxès, où l'attacher
avec des chaines.

On n'arrète pas un torrent , on l'endi-
gue, on l'enserre entre ses rives.

Voilà le motif des réserves sur la na-
turalisation à accorder aux étrangers ,
sur les lois et décrets soumis au refe-
rendum etc. etc.

Sous le rapport de l'exercice des droits
réserves au peuple, nous pouvons dire
loyalement qu 'il n'y a pas une seule li-
berté qui n'ait sa place dans la Gonsti-
tution nouvelle au cadre large et mobile
qui renferme ces deux ( choses presque
inconciliables partout ailleurs , l'autorilé
et la liberté.

CH. SAINT-MAURICE.

ECHOS DE PARTOUT
Les grosses fortunes. — D'après les calcnls

de M. d'Avenel , établis principalement sur les do-
cuments que fournit l' impót sur les successions,
il y aurait , actuellement, sur le terriloire fran-
cais 1000 personnes ayant plus de 200,000 fr. de
rente ; 350 ayant plus de 500,000 fr. ; 120 ont plus
d'un million ; une cinquantaine atteignent 3 mil-
lions ; une dizaine vont jusqu 'à 5 millions.

Simple coì'ncidence. — Un correspotulant é-
gnalait récemment à la Croix le fait suivant qui
s'est passe à Domaire , commune de l'arrondisse-
ment de Mirecourt (Vosges). Un des farouches sec-
taires de l'endroit vient de voir son écurie com-
plètement videe en dix jour s, par la mort de six
chevaux. Plusieurs vétérinaires appelés n'ont
tronvé aucune trace d'epidemie ; de plus, les écu-
ries avoisioantes ne sont pas atteintes, les che-
vaux sont tombés dans l'espace de quelques heu-
res sans parattre malades.

Ce sectaire avait donne à ses chevaux des noms
vénérés de tous les catholiques : Sarto , Foucalt ,
Turinaz , etc. ; de plus, il monacali toujours de
louer l'église paroissiale pour y loger ses chevaux .
Lors de la Féte-Dieu , il longea la processiou du
Saint-Sacrement avec cheval et volture au triple
galop, au risque d'écraser des enfants qui élaient
dans le cortège, et en chantant à lue-tóte.

Simple coì'ncidence que la mort singulière et
si rapide de ces pauvres bétes I

L'odeur des Européens. — Beaucoup d'Eu-
ropéens , retour d'exploratiou , racontent entre
autres choses que les nègres ont une odeur à la-
quelle quelques-uns ne peuvent se faire. On leur
rend la monnaie de leur pièce aujourd'hui , et ce
sont les Japonais qui témoignent alasi du dédain
que nous leur inspirons.

L'un d'eux a entrepris d'étudier 1' « odeur des
Européens », qui , à l'en croire, est très caraclé-
ristique et cause aux jaunes un malaise inexpri-
mable. Elle varie selon les individus , l'àge et le
sexe, elle est ou « piquante ou rance t> ; mais , fait
bizarre , ces émanations de notre ètre ne les frap-
peut que lorsque nous sommes chez eux ; quand
ils sont chez nous, ils ne la percoivenl pas.

Mais si nous ne voulons pas avoir la repu taiion
mal odoiaule , on ne nous l'envoie pas dire , res-
lons chez nous.

Le shah en justice. — Le rois des rois , ou si
vous aimez mieux le shah de Perse, est assigné
devant le tribunal de la Scine.

Pourquoi ? Parce qu 'il n 'a pas payó la somme
de 292,000 fr. raonlant de la construction du pa-
villon de la Perse à l'Exposition de l'JOO.

L'architecte a en vain présente sa note ; on ne
lui a jamais fait l'honneur d'une réponse. Et voi-
là pourquoi Mouzaffer-ed-dine est assigné. S'il
venait par impossible au Palais de Juslice, il s'y
rencontrerait peut-ètre avec un de ces cousins
de la main gauche l'empereur Jacques Lebaudy.

Pensée. — L'àge où on partage tout est géné-
ralement l'àge où on n'a rien.

Curiosile. — Un fllateur de Lyon vient[de ter-
minor un chef-d'oeuvre, probablement unique en
son genre. C'est un livre de prières dont les feuil-
les ont été entièrement tissées de soie. Les priè-
res n'y ont pas été imprimées, mais tissées, c'est-
à-dire faites en méme temps que l'étoffe elle mè-
me. On concoit dès lors que le fllateur a mis trois
années pour mener à bien son entrepris».

Simple réfiexion. — S'il est des personnes
qui ont de la peine à apprendre le système mé-
trique c'est qu'elles ne veulent pas entendre par-
ler de stère {se taire).

Mot de la fin. — Le terrible Coupdouble est
à la chasse, chez des amis. Dès le matin , guétré ,
sanglé, il est dans les tirés aux lapìns et on en-
tend une pétarade épouvantable... A midi , Coup-
double revient bredouille.

— Comment ? vous n'avez pas lue de lapin ! ivi
dit-on.

Lui. roulautdes yeux terribles :
— Non ! mais je leur ai fait une rude peur !

Grains de bon sens

Pygmées !
De tous les spectacles dont nous som-

mes témoins à notre epoque, il n'y en a
pas de plus puerile, de plus vain , de
plus ridicule, que le spectacle d'une poi-
gnée d'hommes sans pouvoir , sans auto-
rité, sans considération , sans influence
mème sur leurs valets de chambre, et
qui prétendent avec cela renverser le
christianisme. Nous scmmes tous les
jours témoins de ce spectacle. Nous n'y
prenont. pas garde, et parce que nous
n 'y prenons garde, nous supposons que
c'est quelque chose, et nous sommes ten-
tés de nous en efìrayer. C'est mal.

Il nous faut prendre garde à ce spec-
tacle, le regarder , y porter toute notre
atlention , le considérer jusque dans ses
moindres circonstances, afìn que nous
puissions bien nous convaincre de toute
sa vanite, de tout son ridicule, de tout
son néant , et admirer à coté de ce dé-
sert, la puissance, la grandeur , la splen-
deur , la divinile du Christianisme.

Lorsque l'on considère dans leur en-
semble les grands événements qui se
succèdent de nos jours sur toute la sur-
face du globe, on est force de dire que
le christianisme traverse une des plus
brillantes périodes de son histoire . La
gioire incomparable qui enveloppe sur
le tròne de Pierre les trois grands papes
Pie IX, Leon XIII et Pie X ; l'admira-
tion que leurs vertus, leur science, leur
sagesse et leur sainteté ont soulevée chez
tous les peuples et chez tous les souve-
rains de la terre leur autorité universel-
lement reconnue et respectée, procla-
ment devant quiconque veut voir et com-
prendre , la puissance à laquelle s'est éle-
vé le christianisme après dix-neul siè-
cles d'existence. Le grain jeté par Jesus
de Nazareth dans la terre de Gahlée, a
germe, grandi , et maintenant , dit Louis
Veuillot , « l'Eglise romaine est comme
un grand arbre secoué périodiquement
par d'elTroyables tempètes qui le dé-
pouillent de ses feuilles et qui brisent et
dispersent au loin ses rameaux ; mais
ces rameaux brisés prennent racine là
où le vent les porte , tandis que le tronc
lui-méme , toujours indestructible , se
couvre d'une Jloraison nouvelle et sem-
ble inoins mutile que rajeuni. » Nous en
voyons aujourd'hui , de ces rameaux bri-
sés, quitler la terre de France, et aller
prendre racine là où le vent les porte ;
et nous voyons aussi le tronc lui-méme,
toujours indestructible se couvri r d'une
iloraison nouvelle et vivre d'une seve
toujours printanniére.

Voyez-vous maintenant les démolis-
seurs de ce colesse ? On comprend que
les empereurs romains aient songé à
détruire le christianisme. Le Christia-
nisme n'apparaissait encore qu 'une frèle
embarcation jetée dans la tempéte ; les
empereurs romains avaient la force, le

pouvoir , l'autorité ; ils avaient pour eux
tout ce que la terre peut donner de plus
puissant ; ils avaient des légions de sol-
dats farouches qu'ils pouvaient làcher
conlre les chrétiens priant dans les ca-
tacombes. Julien l'Apostat avait en outre
tout l'ascendant que procure la science
des choses humaines. Le dernier mot de
Julien l'Apostat fut : « Tu as vaincu ,
Galiléen!» On comprend encore méme un
Bismark : c'était un homme puissant, il
avait du genie, il avait de la science, il
avait de l'esprit, de l'argent et des sol-
dats. Qu 'a fait Bismark ? Pour finir , il
est alle à Canossa...

Admiréz un peu maintenant les pyg-
mées de nos régions qui font le poing à
Sa Sainteté Pie X, et qui lui disent :
« Tu mourras et l'Eglise avec toi. » Dans
leur orgueil extrème, ils croient que
Pie X voit leurs grimaces et qu'il trem-
ble sur son tróne. Cela ne peut pas ar-
river : le Pape est trop haut , et ils sont
trop bas. Pygmées !

PIERRE DES HUTTES

LES EVENEMENTS
Autour du Maroc

Les négociations marocaines entrent
dans la phase critique et definitive.

On déclare que les pourpjarlers fran-
co-allemanda sont définitivement rom-
pus.

La conférence seule aura à discuter
les questions en suspens et la France
ne presenterà plus aucun projet nou-
veau.

Deux causes règlent cette attitude :
D'abord une poussée d'opinion évi-

dente dans le public. La facon dont les
négociations ont été engagées est très
vivement critiquée.

Comme il est manifeste que le projet
allemand sur la banque est en contra-
diction absolue avec les vues exprimées
quotidiennement par MM. de Tatten-
bach et Regnault , on craint que les dé-
putés francais ne se soient vus jou és.

Ensuite il est certain que le gouverne-
ment anglais s'est ému devant les visées
que l'Allemagne n'a pas su cach er sur le
Maroc.

L'Angleterre n'admettrait pas de nou-
velles concessions.

La visite de M. de Gourcel à Berlin
répond à un désir exprimé par l'empe-
reur. Peut-étre amène ra-t-elle de l'im-
prévu.

Rassurons les bonnes gens. Mais s
on ne s'arrange pas à Algésiras, ce ne
sera point la guerre : ce Sera le « statu
quo ». Il y a cinq cents ans que l'empire
du Maroc croule. Il y a cinq cent ans
que ce pays qui , au temps des Almoba-
des, a joui d'une civilisation merveilleu-
se et a été assez puissant rour soumet-
tre à une mème epoque Grenade, Tlem-
cen et Tombouctou , se meurt .

11 y a cinq cents ans que, comme le
poisson du proverbe russe, le corps ma-
rocain pourri t par lartele. Il y a cinq cents
ans que le vice et la corruption étant en
haut la pauvreté et l'anarchie sont en
bas... Cela continuerà bien ainsi encore
pendant une cinquantaine d'années et
mème davantage .

Les Arabes sont des peuples faibles
qui ont besoin de tuteurs ; la France
avait projeté d'ètre ce tuteur. Elle avait
pensé qu 'il y allait de l'intérét general de
1 Europe , dont le Maroc est, en quel que
sorte, la continuation sur le Nord-A fri



cain, de ne pas laisser s'écrouler tout à
fait cet empire.

Elle avait pensé qu'elle pourrait ètre
le bras de ce corps inerte, la lumière de
ce cerveau obscurci. Mais elle avait
compté sans la mauvaise humeur alle-
mande, sans la mauvaise foi allemande.
Eh bien ! le Maroc continuerà de pour-
rir et de mourrir, voilà tout. Et la Fran-
ce veillera seulement à ce que la gan-
grène ne gagne pas ses possessions ri-
ches et saines d'Algerie.

Nouvelles Etrangères

Affaires Vénózuóliennes. — Les jour-
naux publient le télégramme suivant da-
te de Willemstad (Curacao), 21 février.

Dans une lettre recue aujourd'hui [de
Caracas un personnage officiel vénézué-
lien bien informe dit que, encouragé
dans la guerre qu'il méne actuellcment
contre les étrangers par l'inaction de 'la
France et des Etats-Unis, le président
Castro a donne l'ordre de prendre les
mesures nécessaires pour poursuivre ju-
diciairement les compagnies du port de
La Guayra et du chemin de fer de La
Guayra à Caracas, jentreprises dans les-
quellés des fìnanciers anglais ont enga-
gé de gros capitaux.

Le gouvernement vénézuélien a créé
un monopole pour la fabri cation des ci-
garettes en obligeant tous les fabricants
à former un trust dans lequel Castro et
ses amis se sont réservé la majorité des
actions.

La crise hongroise. — Le commissai-
re royal nommé à la place du maire de
Budapest a publié une ordonnance exi-
geant le versement dans les caisses de
l'Etat, dans l'espace de 48 heures, de
tous les itnpòts volontairemeut payés et
dont le Conseil municipal s'était refusé
jusqu'ici à opérer le versement.

Le Conseil municipal a décide d'obéir
et de faire de suite ce versement.

L'absinthe prohibée eu Bel gique. —
La Chambre a adopté à la presque una-
nimité le projet de loi interdisant la fa-
brication et la vente de l'absinthe.

Ce projet , qui revient du Sénat, où il
a été amendé, est ainsi concu :

Article ler. — La fabrication , le trans-
port, la vente, ainsi que la détention
pour la vente des absinthes, sont inter-
dites , sous peine d'une amende de 26 à
500 fr. et d'un emprisonnement de huit
jours à six mois, ou d'une de ces peines
seulement.

Les produits faisant l'objet de contra-
vention aux défenses édictées par le
présent article seront saisis et confis-
qués.

Article 2. — L'importation des absin-
thes est prohibée. Cette prohibition ne
s'applique pas aux expédilions en transit
direct sous la surveillance douanière .

Article 3. — La présente loi ne sera
exécutée que dix mois après le jour de
la publication , sauf en ce qui concerne
l'interdiction de la fabrication et la pro-
hibition de l'importation.

Complot contre le sultan. — La po-
lice secréto de Constantinop le a décou-
vert dans une maison arménienne du
faubourg Synatri un certain nombre de
bombes achevées, une grande quantité
de dynamite et des plans dótaillés pour
un attentai contre le sultan. On atttibue
une grande importance à cette décou-
verte.

Le Mont-Pelé. — On mande de Bar-
bade au New-York Hera ld :

Une goéle arnvée samedi annonce que
le Mont-Pelé et le volcan de la Soufriè-
re sont en aclivité. Les habitants de la
Martinique, St-Vincent, la Guadeloupe ,
Ste-Lucie, Domingue, abandj nnent les
villes et se réfugient dans les campa-
gnes.

Réformes militaires en Italie. — Le
ministre italien de la guerre élabore un
programme de réformes militaires con-
cernant la suppression du volontariat
d'un an , la róduction du service à deux
ans et méme à dix-huit mois pour les

hommes ayant suivi des cours de tir , la
suppression de l'exemption des fils uni-
ques si leur pére a moins de cinquante
ans et l'introduclion de la taxe mili-
taire.

L'odyssóe d'un dóserteur. — M. Bouti-
neau , commissaire de police du quartier
des Quinze-Vingls , Paris , a envoyé, hier,
au Dépòt à la disposition de l'autorité
militaire , un déserteur du ler etranger,
Wilfrid Hiegmann , trente-neuf ans, en
garnison à Batna.

Originaire de Baden-Baden (Bavière),
Hiegmann avait été incorporò lors de
son tirage au sort , en Allemagne, dans
un rógiment de la a landwehr ». Très
mstruit , un bnlant avenir lui semblatf
réservé, quand la baine d'un sous-offi -
cier le poussa à la désertion. A la légion
Wilfrid Hiegmann se montra bon soldat;
son attitude courageuse au Tonkin et à
Madagascar lui valut méme la médaille
militaire . Malheureusement , il y a qua-
tre mois, se trouvant en permission à
Alger, il rencontra , dans un music-hall,
une de ses compatriotes , fort jolie , de
qui il s'amouracha. La belle ayant quit-
te l'Algerie pour la France, le légion-
naire n'eut plus qu 'une idée : la rejoin-
dre. Il deserta et vint à Paris, où on
l'arréta dans un gami de la rue de Cha-
renton , au cours d'une descente de po-
lice, la nuit dernière.

Les réformes autrichiennes. — Les
journaux allemands de Vienne expriment
leur mécontentement au sujet du projet
de réforme électorale , dont les partis
non allemands seuls doivent profìter et
surtout les Tchèques , qui recevraient
douze nouveaux mandats.

La crise hongroise. — Le « Tregliche
Rundschuv » de Berlin , public une in-
terview très intéressante accordée par
le comte Appony i, vice-président du par-
ti de l'inépendance à son correspondant
à Pest. Le comte Appony i déclare que
l'Allemagne est la cause principale de la
crise hongroise. L'Allemagne s'est alié-
née l'amie qu 'était la Hongrie en soute-
nant l'Autricbe contrela Hongroise dans
la question des traités de commerce. Le
resultai en est que la Triplice est morte
car, aux Délégations , elle aura contre
elle les Hongrois, les Tchèques et les
Slaves du sud. Ainsi les Autrichiens se-
ront en minorile et les Hongrois songent
déjà à une autre alliance .

Nouvelles Suisses

Sur le Rhin supérieur. — La maison
Johann Knipscher, à Ruhrort , a été au-
torisée, par le Grand Conseil de Bàie à
faire, au cours de la saison 1906-1907,
un essai de navi gation sur le Rhin. Une
subvention de 75,000 fr. est accordée à
cet effet à M. Knispcher. Un grand va-
peur à roues, p lus appropriò à une Ielle
navigation que les vapeurs à hélice, uti-
lisés jusqu 'ici, va ètre construit.

Par suite de cette décision , la question
de la navigation sur le Rhin supérieur
entre dans une phase nouvelle et se rap-
proche sensiblement de la réalisation.

Suisse et Allemagne. — Les insti u-
ments de ratifìcalion du trailo entre la
Suisse et l'Allemagne au snjpt de la créa-
tion de bureaux de donano allem uuls
dans la gare de la rive gauche du Rhin ,
à Bàie, ont été écliangés le 14 février à
Berne entre M. Forrer , président de la
Confédération , et le comte de Bulow ,
ministre d'AUemagne à Berne.

Télégrapbistes. — Le Conseil federai
a écarté une pétilion du comité centrai
de l'Union suisse des télégrapbistes, à
Saint-Gali , au sujet des conditions d'en-
gagement des employ és des télégraphes.

Congrès international de géographie.
— Le Conseil federai , à la demande du
comité d'organisation du IV" congrès in-
ternational de géogi aphie qui doit se te-
nir à Genève, du 27 juillet au 6 aoùt
1908, a décide que le président de la
Confédération pouvait accepter la prési-
dence d'honneur.

Expulsion. — Le Conseil federai a ar-
rèté l'expulsion du territoire de la Con-
fédération du nommé Pezzi Carlo, né en
1877, à Mei, province de Bellune. Pezzi ,
qui est actuellement détenu à Vevey, a
pris part à la propagande anarchiste pen-
dant son séjour dans le canton de Vaud
et, en outre , a été trouve en possession
suspecte de matières explosives.

Audacieux personnages. — Trois indi-
vidus , mis avec élégance, se présentaient
il y a quelques jours , dans un hotel de
Montreux et demandaient à voir quelques
appartements. On se mit à leurs ordres,
et pendant qu 'on visitait, discutait, l'un
d'eux s'étant esquivé , s'introduisit dans
l'appartement d'une riche étrangère qu'il
mit à sac, s'emparant des bijoux , dia-
mants, colliers pour une valeur de près
de 8000 fr.

Disànt qu'ils reviendraient prochaine-
ment, les trois individus partirent tran-
quillement et lunchèrent le plus gaìment
du monde au buffet de Territet. Depuis
ce moment on perd leurs traces.

Le voi n'a été constate que deux jours
plus tard. On croit avoir affaire à
de ces célèbres rastaquouères d'hòtels
qui opèrent dans les grandes stations
d'étrangers.

Grève de Lausanne. — La grève des
menuisiers de Lausanne continue sans
incident. Quelques patrons, qui occupent
en tout 18 ouvriers, ont adhéré aux pro-
positions du syndicat , c'est-à-dire la jour-
née dd 9 heures à partir du ler aoùt.

Une grande assemblée plénière de l'U-
nion ouvrière de Lausanne est convo-
quée pour le 1 ?r mai s.

Lucheni en prison. — On écrit à la
Basler Zeitung que Lucheni, l'assassin
de l'impératrice d'Autriche, se conduit
bien dans sa prison et qu'on lui a per-
mis, pour cette raison, de s'abonner aux
« Annales politiques et littéraires ». Or,
il a lu dans ce périodique un article où
on le représente comme une hyène à fa-
ce humaine et aussi comme un ètre en
proie aux mauvais traitements , aliarne et
couvert de haillons. « C'est faux ! » s'é-
cria le regicide, qui voulut sur-le-champ
envoyer une lettre de rectification au
journal. Le directeur de la prison lui fit
comprendre que cette missive ne par-
viendrait pas à son adresse. Cela n'em-
pècha pas Lucheni de rediger un mé-
moire où il déclare qu'il n'a jamais été
si bien traile que depuis qu 'il est sous
les verrous : il est bien nourri , il porte
des chaussettes, vètements qu'il ne con-
naissait pas quand il était en liberté ; en-
fin , il possedè une petite bibliothèque où
figure , entre autres volumes, un ouvrage
¦ le Montesqieu.

Nouvelles Locales

Décisions du Conseil d'Etat
Affaire de St-Gingolph
Le Conseil d'Etat approuve la comma-

nication adressée par le Département de
Justice et Police à l'administration com-
munale de St-Gingolph-Suisse le 9 fé-
vrier et à l'occasion de l'éventualité de
l'inveutaire des objets du eulte, apparte-
nant à la paroisse de St-Gingolph par les
agents frangais , et décide de porter à la
connnissance du Gouvernement frangais
par la voie di plomatique , les réserves
nécessaires pour la sauvegarde des
droits de co-proprióté de la commune de
St-Gingolph-Suisse sur les avoirs de la
paroisse franco-suisse de St-Gingolph.

Caisse hypothécaire
Le Conseil d'Etat approuve le messa-

ge soumettant à l'approbation du Grand
Conseil l'adjouction d.un 5me alinea au
Nro 1 de l'art. 43 du règlement de la
Caisse h ypothécaire et d'épargne adjonc-
tion dont la teneur suit :

« Au cas où , cn application de la loi
a du 27 mai 1905, l'h ypothèque porterai!
« aussi sur le mobilier d'exploitation
« d'une fabrique ou d'un autre établisse-
« ment industriel , le montani prète sur
« gage mobilier ne pourra dépasser le
« tiers de la valeur constatée par l'in-

« ventaire dressé conformément aux
« prascriptionsdelart.2de la loi précitée.

Pour Géronde
Sont confirmés comme membres de

la commission du fonds de Géronde, pr
la periodo administrative expirant le ler
juillet 1909 : MM. Jaggi, aumónier, pré-
sident ; de Chastonay, préfet ; de Preux
Jules ; Berclaz P., député ; /Tabin C,
dépulé.

Incendiés de Clèbes
Le Département de l'Intérieur est au-

torisé à répartir le produit de la collecte
en faveur des incendiés de Clèbes sur la
base de l'échelle arrètée par le Conseil
d'Etat le 5 janvier dernier. Toutefois la
part revenant à chaque sinistre ne sera
délivrée que sur une attestation consta-
tant qu'il s'est conforme, pour la recons-
truction de ses bàtiments, aux mesures
ordonnées.

Fétes du Simplon
M. le Conseiller d'Etat de Preux , chef

du Département des travaux publics est
désigné comme représentant du Canton
dans la commission constituée par le
Département federai des chemins de fer
en vue de préparer les fètes d'ouverture
à l'expoitation du tunnel du Simplon .

Poor Sierre
M. Emile Florey à Vissoie, est aggréé

comme agent aux poursuites du prepose
du districi de Sierre.

ìE ni dì iute
M. Eugène de Lavallaz & tenu , au

Grand Conseil de samedi , de montrer
qu'il savait hair comme il savait aimer.
Il a frappé du pied et tendu la lame, à
l'instar d'un mousquetaire , mais d'un
mousquetai re du XXe siècle qui aspi-
rerai au titre de chef d'une opposition
politique.

Seulement, un chef ne va pas sur le
terrain à propos de tout et à propos de
rien : il se réservé.

C'est ce que chacun pensait et mème
disait tout haut , en écoutant M. de La-
vallaz qui , à l'alinea 7 de l'article 43 du
projet de constitution , a trouve assez
d'esprit pour noyer une idée juste, dans
une Vièze de paroles, très méchantes et
très vilaines.

L'alinea en question porte que le
Grand Conseil nomme aux dignités et
bénéficesecclésiasti ques dont la repourvue
appartieni à l 'Etat.

Ceci vise l'éleclion de Monseigneur l'é-
vèque du diocèse et des curés de Vion-
naz, Collombey et Port-Valais.

M. Eugène de Lavallaz proposait au
Grand Conseil l'abandon de ce simulacre
de privilège.

L'idée était exceliente. Seule, Rome
nomme 1 evèque , comme seul l'évèque a
le droit de choisir ses curés, et s'il est
une théorie de poussière, assurément,
c'est bien celle qui donne à notre Grand
Conseil l'illusion de faire des nomina-
tions ecclésiastiques.

Seulement, M. de Lavallaz nous la
baille belle quand il affirme que c'est le
souci de la dignité de l'Eglise qui le fait
tant pleurer sur l'alinea 7 de l'rrticle 43.

M. de Lavallaz faisant sentinelle de-
vant l'évèchó, montani la garde|vigilante
et di?ant aux députés josép histes qui vou-
draient passer : « Arrière, on ne passe
pas » , ga vaut vraiment le voyage de
Sion.

Puis , pourquoi appuyer sa proposition
de f lits douloureux pour tous et qui se
soni passés il y a des décades d'années ?

Si une tache est apparue, visible, sur
le grand manteau du clergé valaisan ,
c'est que le manteau était blanc, et en-
core ce grain de boue est-il arrivé avec
le vent de France !

On comprendra notre absolue réservé
à ce sujet.

M. le Président du Grand Conseil, M.
Evèquoz et M. le Conseiller d'Etat Bur-
gener se sont énergiquement élevés con-
tre les paroles de M. de Lavallaz qui,
au vote , a dù s'apergevoir du vide im-
mense qui s'était fait autour de son dis-
cours.
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Un dromadaire n'aurait pas parcouru
en un mois ce déserl, parmi lequel , clai-
rement seme, ne sont apparues que quel-
ques oasis d'amitiés... radicales.

CH. SAINT-MAURICE .

L'Electlon da Contea d'Etat par le People
La proposition Seiler de faire élire le

Conseil d'Etat par le peuple est venne
hier, lundi , en discussimi devant le Grand
Conseil. Combattue par MM. Lorétan,
Zen-Ruffìnen et Evéquoz, elle a été reje-
tée à une grande majorité. Il faut ajou-
ter que M. Alex. Seiler ne s'attendait
aucunement au succès de sa proposition.

Théàtre de St-Maurice. — Nous ne
ferons aujourd'hui que constater le suc-
cès immense, presque le triomphe rem-
porté dimanche par les acteurs de VA-
gaunia , soit dans le drame, soit dans
l'operette. Les applaudissements répétés
leur ont dit l'enthousiasme du public
doni l'attention ne s'est pas départie un
instant. L'Orchestre, comme le beau
chant, s'est montre ce que les amateurs
attendent de lui , depuis que M. Sidler
en est à la tète.

Le théàtre était comble, de la base au
faite. On a dù refuser des entrée1;. Ja-
mais encore la foule n'avait envahi à ce
point notre salle de spectacle. Nous sou-
haitons à l'Agaunia le mème succès pour
aujourd'hui , mardi.

Bourg-St-Pierre. — (Corr.j —- Notre
jeune société de chant, encouragée mo-
ralement et pécuniairement, par l'ho-
norable conseil qui ne lui marchande
pas ses faveurs, marche en avant à la
conquéte de cette science sacrée.

Aujourd'hui, 23 Ct, par une belle après
midi , elle s'est produite , revètue de ses
insignes, sur la place publique pour l'e-
xécution de quelques beaux chants pa-
triotiques dónt toute l'assistance a été
enthousiasmée.

Nos bien sincères remerciements à
notre vaillante jeunesse pour l'agréable
surprise et les douces jouissances qu'el-
les nous a procurées pendant ce trop
court moment. Notre reconnaissance,
désormais, lui est acquise. H.

Simplon. — Les travaux du tunnel ont
été reconnus. La collaudation est faite.
Le 22 courant , a été redige le protocole
de reception après reconnaissance. L'en-
treprise est garante pendant deux ans,
dès la date de la signature du protocole.

Dimanche train de plaisir organisé par
l'entreprise pour tout son personnel et
ses amis des deux versants du Simplon ,
environ 500 personnes ; ce train a circulé
dans les deux sens. Départ à 10 et 11
heures et retour à 5 et 6 heures dans
chaque direction. Collation avant le dé-
part du matin.

Hier lundi , à 9 heures s'est réunie à
Berne la commission des fétes.

Il n 'a été élaboré jusqu 'ici aucun avant
projet pour l'organisation des fèfes. Di-
verses combinaisons ont été examinées.
Voici à titre de renseignements la com-
binaison qui parait étre en faveur actuel-
lement. Le premier jour serait réservé à
Lausanne, où aurait lieu la concenlration
des invités suisses et italiens ; le soir un
banquet marquerait le début des fètes.
Les invités coucheraient à Lausanne et
se rendraient le lendemain à Geaève,

TROP TARD
Monsieur, dit Elise d une voix basse, j'obéis ,

et jamais vous n'entendrez une plainte, un re-
proche.

— Non, mais vous souffrez , et c'est ce que je ne
?eux pas... souffrir I vous si belle, si bonne !...
Mais peut-ètre vous y ferez-vous ? Je vous serai
si dévoué, si soumis I,.. Vous détournez les yeux.
Oh 1 mon Dieu I qu'elle idée I si cette malheu-
se union avait détruit un bonheur que vous at-
tendiez... si... vous aimiez déjà...

— Monsieur...
— Ah! c'est vrai... pardon, je n'ai pas le droit

de vous demander cela... et pourtant vous pour-

soit en train , soit en bateau. Après les
réceptions de Genève , ils se meltraient
en route pour Montreux et y termine-
raient la journée. Le troisième jour , dé-
part pour Sion, où le gouvernement re-
cevrait les invités , puis poùr Milan où
s'organisent de grandes fètes. La muni-
cipalité de Gènes a fait des démarches
pour qu 'on réservé à Gènes une part
aussi large que possible dans les fétes.

Procès de presse. — Le gerani respon-
sable du Radicai avait été assigné pour
le 26 février devant le tribunal de pre-
mière instance, à 500 francs de domma-
ges-intérèts, par M. Adolphe Fama.

Ce dernier estime aaoir été diflamé
par un article paru le 12 novembre dans
ce journal sous le titre : « La patrie est
bien gardée. »

L'endiguement du Rhòne. — Le Con-
seil federai a alloué au canton de Vaud
une subvention de 40 % des frais d'en-
diguement du Rhòne entre St-Maurice
et le lac Léman. Le maximum de l'allo-
cation est de 50,000 fr.

Conthey. (Corr.) — Dimanch e, s'est
terminée la mission préchée par les Mis-
sionnaires de St-Frangois dont le R. P.
Pianta , si connu et si aimé chez nous.
Le spectacle a été grandiose. Plus de
600 hommes se sont approchés de la
Sainte-Table et autant de femmes. L'é-
glise était trop petite pour contenir toute
la foule qui assistait aux exercices de
mission . La procession de clóture a été
magniflque' Sa Grandeur Mgr. Abbet
présidait la cérémonie, mitre et crossé.
La paroisse espère de beaux fruits de
germination , car la parole de nos mis-
sionnaires n'est pas tombée sur un sol
stèrile. X.

Avis
Au No d aujourd'hui est joint le Bui-

letin officiel qu'une reception tardive nous
a empéché de joindre au No de samedi.

DERNIÈRES DÉPÈCHES

Delie les ito diesi
Londres, 26 février. — De Berlin au

« Standard » :
« On a lieu de croire que les proposi-

tions relatives à la Banque soumises par
les délégués marocains à la conférence
émanaient primitivement des délégués
allemands. Le projet marocain peut étre
considerò comme un compromis que
l'Allemagne serait prète à accepter. »

Européens au Maroc
Londres 26 février. — De Tanger au

« Standard » :
« Les residente étrangers à Tanger ont

tenu samedi une réunion ayant pour but
d e nommer des délégués qui se rendront
à Algésiras et attireront l'attention de la
conférence sur 11 situation et les besoins
des Européens au Maroc. »

riez d'un mot me rendre le courage de l'espoir...
car il y a bien longtemps que je vous admire...
que je... vous alme... Oui, mademoiselle, que ce
mot ne vous ortense pas, aujourd'hui j'ose tout
vous dire : demain peut-étre je ne le pourrai
plus...

Oui , depuis longtemps je vous aime, je vous
voyais, dans mes réves, veiller sur moi comme
mon ange gardien ; lorsque je vous rencontrais,
j'aurai voulu pouvoir m'agenouiller devant vous
je "ous suivais longtemps du regard, long-
temps après que vous n'y étiez plus, je vous
voyais encore. et cent fois j'ai maudit le sang où
je suis né, la demi-éducation que j'ai recue et
qui , me rapprochant de vous par rame, ne ser-
vai! qua me faire mieux comprendre la distance
qu'il y avait de vous à moi I...

Quelqnefois, n'est-ce pas, en sortant duchàteau
vous me trouviez assis sous le maronnier, d'où
l'on peut apercevoir vos fenètres ; j'étais là, je
pleurais... et vous, vous passiez calme et belle,
souvent sans me voir , parfois aussi, vous laissiez

L'Allemagne seule !
Londres , 26 février . - De Vienne au vuca BU1 1C VCU "UC1'3 -

« Morning-Post » : ———
« On rapporto dans les cercles diplo- La tuberculose

matiques que l'ambassadeur d Autnche a
Berlin a regu des instructions pour ex-
pliquer les considérations pour lesquel-
les son gouvernement pourra diffi cile-
lement appuver l'Allemagn e à Algésiras
si les questions de la police et de la
Banque .«ont mises aux voix.»

Nouveaux évéques
Rome, 25 février. — Dimanche matin

dans la basilique du Vatican , toutes por-
tes closes, le pape a consacré les nou-
veaux évéques frangais. Treize évéques
étaient présents.

Le pape est descendu à 8 heures dans
la basilique et s'est rendu à l'autel , suivi
par les dignitaires de la cour pontifi-
cale.

Pendant une partie de la cérémonie
de la conséeration les nouveaux évéques
ont eu les mains liées par un ruban de
soie et le pape est venu suivant le céré-
monial les diilivrer ,

Un <nTe Deum » a clos la cérémonie.
Puis le Pape a bèni l'essistance.

M- Odier. ministre scisse en Russie
Berne, 26 février . — M. Odier , con-

seiller national et conseiller d'Etat de
Genève a été nommé par le Conseil fe-
derai envoyé extraordinaire et ministre
plénipotehtiaires de Suisse à St-Pé-
tersbourg. M. Odier a accepté.

Les élections en Pologne
Varsovie, 26 février. — Les socialistes

opposés aux élections de la Douma ont
envahi la salle électorale des nationalistes.
Une violente bagarre aeu lieu. Des coups
de revolver ont été échangés. Un socia-
liste a été tue , 15 personnes blessées.
50 arrestations ont été opérées.

Les anarchistes
La nuit d

au moment d une perquisition dans
une maison, des anarchistes ont tire sur
un agent de police, puis se sont enfuis
dans le grenier, Trois anarchistes ont été
tués par un feu de salve diri ge vers le
toit : deux autres ont été arrétés.

[astro veni hiilier la france
New-York, 26 février . — Suivant une

dépéche de Wilhemstad , le président Cas-
tro déclare maintenant qu 'il humiliera la
France, brisera la decit ine de Monroé ,
chassera les Frangais du Venezuela et
s'attaquera aux Américains , aux Ang lais
et aux Allemand? , qui , dit il , sont pires
que des Chinoie . Les classes élevées du
Venezuela réclament l'intervention des
Etats-Unis au nom de l'hnmanité. Castro
témoigne une grande animosité contre

tomber un regard sur Jacques ; vous lui adressiez
une parole pleine de douceur et de bonté, qui lui
donnait du bonheur pour longtemps : que j'étais
bien heureux alors ! les beaux chàleaux en Espa-
gne queje.bàtissais! J'afsouvent rèvé que je mour-
rais pour vous, mais je n'avais jamais osé réver
que vous seriez... ma femme.

Elise était émue, jamais elle n'avait entendu ce
langage si simple, si vrai , et malgré son orgueil,
malgré les vienx préjugés qui '.'avaient bercée,
elle se laissait prendre à cette éloquence du coeur,
toujours si puissant chez les femmes ; elle écou-
tait, et son àme s'ouvrait à des sentiments nou-
veaux pour elle.

J'étais bien fon alors, coutiuua Jacques triste-
ment. Vous ne pouviez pas m'aimer ; c'est tout
simple : je savais bien que j'étais renommé dans
tout le canton pour le plus fort et le plus coura-
geux.

Je savais bien que lorsque nous dansions sous
les ormes de votre chàteau , il n'était pas de
j«ane Alle qui ne sentii fière d'ètre ma danseuse...

les Etats-Unis , qui , suivant lui , ont des
vues sur le Venezuela.

de Behring
Paris, 26 février. — Le professeur

Behring, interviewé par un collaborateur
du Matin a déclare que s'il n'ose pas
prendre la responsabilité de tenter d'im-
muniser des ètres humains contre la tu-
berculose à l aide de son bovo-voccin , il
lui sera bientòt possible de vacciner des
enfants avec un autre produit ne conte-
nant de bacilles vivants.

Les fétes de Berlin
Berlin , 26 février. — Dimanche soir a

eu lieu au chàteau imperiai un dìner de
gala auquel étaient invités les personna-
ges frangais et les députations regues
dans la matinée.
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Boìie(lOpoodres) 1.50. Ch. Donacelo, pb.1" GonòvoToutes Pharmacies. Sxiger le „KEF0L".

l'eil uà ai toujours Ile
de l'estomac et des nerfs que le café de
malt Kathreiner. Il n'irrile pas et est
toujours également savoureux et sani-
taire.

Voulez-vous éviter les contrefacons du

ip de brou de in
femiDineux GOLLIEZ !!

exigez sur chaque flacon la ma'rque des
« deux palmie rs *.

Dépuratif fortifiant bien plus énergi-
que pour rachiliques que l'huile de foie
de morue.

En vente dans toutes les pharmacies
en flacons de fr. 3 et 3.50.

Dépòt general : Pharmacie GOLLIEZ
MORAT

sii Si VOUS voufez avoir
da la marchandisa de

confiance et ù des
prix avanlageux,

Achetez
YOS MEUBLES

A LA MAISON

Mce GUIGOZ
Montreux

Catalogne frane»

mais vous 1 Oh ! ce n'est plus la méme chose 
je vous aime, je ne dois pas vous le dire ; je sau-
rais bien défendre la femme qui me demanderai!
mon appui, seulement je ne saurais pas me servir
des épécs à poignées d'or de vos grands sei-
gneur : je n'eu ai pas eu besoiu lorsque l'on vou-
lait envahir le chàteau ; mon poing était plus sur
et plus prompt. Alors encore, j'ai été bien heu-
reux, je jouais ma tète ; mais je vous sauvais.

Un faible mouvement échappa à Elise , et Jac-
ques reprit vivement :

— Pardon, pardon, mademoiselle, je vous en-
tretiens là de choses qui vous intéressent peu.
Vous ne vondriez pas de mon amour si vrai, si
profond , mais qui ne saurait adopter les formes
que l'on emploie dans le grand monde... vous
n'avez pas besoin de mon bras, car nul n'oserà
vous attaqner... et puis, ce n'est pas à moi que
vous demanderiez aide et protection... Vons i «
pourriez étre heureuse avec moi, n'est ce pas ?...
Eh bien ! rien de fait... Jacques ne voudrait pas
\ous causar une larme, un regret... je partirai.



En 2 - 8 jours
les goitres et toute grosseur au cou disparais-
sent; un flacon à2 fr. de mon eau anti-goitreuse
suffit. Mon huile pour les oreilles guérit tout
aussi rapidement bourdonnements et dureté
d'oreilles. — 1 flacon, 2 fr.

S. Fischer, méd., à Grtib (App. Rh.-Ext.)

LACTINASnUa.̂ BKV PRÉHWÉE

' A.PANCHAUO
V EVEY <«eà . »

En vente
chez les princi
paux négociants,
droguistes et grai

niers.
ALIMENT POUR VEAUX

Saul aliment compiei et bon marche rempla
eant aveo economie le lait naturai pour l'èie
vage des veaux, porcelets, agneaux, eto. -
Hsvient i 3 centimes le litro.

PU SACS DE 5, IO, 25 ET 50 KltOG.
Prix : 0,65 le kilo.

Venda toitt te contróle du Laboratoire Federai

(Eufs chaque j our
On peut obtenir en donnanl aux poules la

poudre Turca Urosi pour augnicnler la produc-
tion des ceufs soit en été "soit en hiver , pour dix
poules, 2500 ceufs à peu près en une année.

Paquet de 2 '/» kilog. fr. 4,50 franco
» 5 » 8. — » en Suisse

Une cuilleree de poudre Turca Orosi se melange dans le re
pas journalier des poules, les fortilie , les engraisse et les pré
serve de maladie.

Immense succès dans tous les pays .
Expédier Mandai au Premier Laboratoire Chimique

Orasi Mendrisio (Suisse)

Agence et Société Immobiliere
de Monthey

fflarclay, notaire, et Ch. Rossier
Vente et Achat d'Immeubles de toute nature , à

Monthey, St-Maurice et environs. L'agence se charge
aussi de négocier tous achats, ventes et locations
d'immeiibles. La plus grande discrétion est garantie.
Bureau chez M. Ch. ROSSIER, ò Monthey

Magasin de coutellerie

L. ROY Monthey
Grand choix de sécateurs, couteaux de poches
fins et ordinaires, couteaux de tables, bouchers et
de cuisine. Ciseaux. Orfèvrerie metal.

Agence des meilleures marques de vélos, Condor ,
Cosmos, Adler , Tomiste.

Expédition de fournitures
Réparations, aiguisage tous les jours

Tabacs, Gìgares, Cigarettes.

J. Girod, Monthey
Bel assortiment d'articles pour la saison.

Bas, chaussettes, calecons, camisoles, maillots ,
gilets de chasse, figaros ; pélerines pour messieurs
et pour dames.

Couvertures pour lits: toile pour draps, fils et
coton.

En solde: des babouches et des jouets.
Articles pour ensevelissements : Rubans , crépes

cierges, couronnes mortuaires.

A ti m I «Ut!
Nous vehons de recevoir:

Carnets avec blocs de rechange - Papier
à dócalquer - Sous-main -Cahiersàdessin-
Copies de lettres.

Registre en tous genres
Classeurs Leitz comp lets

Magasin Vve Maurice Luisier, St-Maurice
J\. feuilleter

Le Médecin des Pauvres
et les 2000 recettes utiles par le professeur Perronel
et son élève Mr le Dr Georges Davis.

I*r±3C 2 francs
S'adresser au bureau du journal.

Rue Bonivard, 12 GEN ÈVE XV Rue Bonivard. 12
Jfc* '3^« ^«SO 'Malgré son prix extra réduit le Phono

Liquoristes, Cafetiers, Epiciers, Confiseurs !!!

L'argent est restitu é si Tapparci! ne
convieni pas tion et recommander à tout le monde la dite maison la-

quelle morite une confiance «nsolue. Signé : Jost Gruter , à Emmenweid ; Jost Hafliger , à Rothen-
burg ;Karl Hafliger , à Emmenbriicke ; Joseph Regger, à Gerliswil; Xaver Steiner , à Buttisholz ; Ge-
briider Zurkirch , à Emmen ; Gebruder Bucheli , à Emmenbrucke.

2) Je vous certifle avec plaisir .ma satisfaction des 6 phonographes populaires ajhetés à votre
magasin pour moi et mes collègues. Je puis recommander ces phonographes à tout le monde. Signé-
H. Louis Folliguet , vicaire à Pers Jussy (Hte-Savoieì

3) Ayant fait jouer votre phooographe populaire à une soirée devant 200 personnes, il a été l'ob-
jet de l'admiration unanime. Signé : Alfred Meyer , Sctiaflhouse.

Préparez vous-mftmes les liqueurs et vous obtiendrez une très bonne qualité 50à 80%
d'economie dans les EXTRAITS A TRIPLE CONCENTRATION distillés par le premier

Laboratoire chimique OROSI, Mendrisio (Tessin)

1. Absinth e
2. Eau de Cidre
3. Alkermes
4. Anisette de Bor-

deaux
5. Anesone Tridus
6. Bénédlctine
7. Bitter , Rollando
8. Cent-llerbes
9. Chartreuse

10. Quina-Quina
lt. Coca Bolivien
12. Cognac fine

Champagne
13. Cròme, Grange,

Café , Canelle ,
Vanille , etc.

et autres 125 liqueurs à choix
FAME LES l.IQUEUUS EST T11KS FACILE
l.iro sur l'òtiquuttu la quanti tù d'enti , d'alcool et

«lt; BUCU'IJ n omp luyer. Bien secuuor le tout et on ob-
ticnt ìinméiliateinent la li queui' ilésiròe. llèussitn
garantie. Très grande éeunomie. On expéditìra le
oiitulogue general illustre.

Liste des prmeipaux extralts concentcés
En f lacons conten. g 12 litres Fr. 3.50

lovles Ics couleurs * 6 » » 2.—
nécessaires g 3 » » 1.10

LES MAUX DE UAMBES
Nous voudrions persuader les malheureux atteints de Plaies

?ariqueuses, Dartres, Eczema, Clous, Furoncle, Déman-
geaison ou de toute autre Maladie de la Peau, que l'EAU
PRÉCIEUSE DEPENSIER est le remède incomparable,
qui soulage dès la première application et qui guérit radicalement.
Cesile traitement le plus efficace, le moins cher, qui réussit toujours,
mème lorsque les autres ont échoué. Sous son action bienfaisante,
l'Enflure, la Lourdeur des Jatnbes, les Démangeaisons ne tardent
pas à disparaitre pour faire place à la guérison.

Nous donnons ce conseil avec la plus grande sincerile , parce que
nous pouvons affirmer le resultai.

Demandez l'EAU PRÉCIEUSE DEPENSIER à la
Pharmacie Depensier , Rue du Bac, à Rouen. qui vous l'enverra
franco contre 3 fr. 50, avec la Brochure illustrée contenant
les nombreuses attestations de guérisons. — Vous reconnaitrez
l'EAU PRÉCIEUSE DEPENSIER à la signature C. DEPENSIER en
rouge sur l'étiquette.

Se trouve dans toutes les honnes Pharmacies.
Envoi franco en Suisse contre mandat postai de fr. 4.5Q
Dèpòt à Monthey, Pharm. Zumoffen. A Sleppe, Pharm. Bunqener

Lampe électrique de poche "Mentor
reconnue la fneilleure lampe électrique. Une faible pression pro-
duit la plus belle lumière électrique, environ 5000 éclairages. Tout
danger de feu écarté. Prix frs. 2,25 par pièce contre rembourse-
ment. Pile de rechange à l'usage de quelques mois fr. 1.— pièce.
Catalogne de nouveautés électriques franco.
Au Jupiter , rue Bonivard, 12 , Genève XVIII

Rabais aux revendeurs
Articles de très bon rapport, car tout le monde l'ayant vue fonc

tionner voud ra acheter la lampe.

AU JUPITER
graphe de ir. 7.50 peut nvaliser avec les
appareils cotìteux. Solidité garantie. Cylindres
les meilleurs du monde fr. 1.25 pièce sortant
d'une fabrique dont la production dépasse
50.000 cylindres et 1000 phonographes par jour
Pour fr. 15. — nous livrons contre rem-
boursement le Phonographe avec 6 cylin !res.
Avec le pavillon en aluminium fr. 1.50 en plus

Catalogne et répertoire gratis
CERTIFICATS : 1) Nous certiflons que les plus [beaux et

meilleurs phonographes sont fournis par la maison « AU
JUPITER » à Genève. Possédant nos phonographes depuis
2 ans nous ne pouvons qu'en exprimer uneenlière satisfac-
tion et recommander à tout le monde la dite maison la-

11. Ouracjao Hollanile
15. Fernet de Milan
16. (Juina ferrug.
17. Kummel crislal.
18. Maraschino
19. Mente verte
20. Mistra
21. Punch anglais
22. Ratafià
23. Rhum Jamai'que
21. Sirops de griot-

tes.oranges , ca-
fés, framboises ,
grenadines. ci-
trons,groseilles
Soda, Champa-

gne, etc.
25. Vermouth Turin

IT AU PETIT NOMBRE
de personnes qui n'ont pas encore essayé
les célèbres extpaits, on envoie comme
échantillons , franco de port dans toule la
SUISSE, une caissette contenant 2 flacons
d'extrait pour faire 6 litres d'excellentes
liqueurs au choix des 26 sortes précitées,
avec 6 étiquettes et 6 capsules. On envoie
gratuitement le manuel contenant les ins-
tructioas pour fabri quer les liqueurs , les
sirops , etc. Résultat gapanti. Envoyer
mandat de fr . 2.50 (à l'étranger 3 Ir. 25;au
LABORATOIRE CHIMIQUE OROSI , à MEN-
DRISIO , TESSIN. vMBt&m

Pour les familles systSkS
à titre d'essai, représentant une valeur de
Fr. 9.25. franco de port , contre 8 fr. seu-
lement. Ce paquet contieni:

6 Flacons d'extrait ("dose pour
3 litres;. au choix , avec les
instruclious nécessaires, à
Fr. 1.10 chacun , ce qui lerait Fr. 6.60

18 Capsules argentées, et peintes J — .45
18 Étiquettes élégantes, avec le

nom des liqueurs » — .70
10 Filtres employés » — .50

Pori et emballage » 1.—

N
«
U• l-H

Ou a pour 8 francs ce qui coùte Fr. 9.2o
Choisirles 6 flacons dans les liqueurs dé-

signées ci-contre.
Expédier mandai de Fr. 8 — an
Laboratoire Chimique Orasi à Mendrisio

Billets de la Loterie
du Théàtre de la Ville de Zoug
III« et dernière émission , à Ir. I
8.288 lots au montani de fr.
150,000, 18 lois principaux au
montani de fr. 1000 à fr. 30,000.
Liste du tirage à 20 cts.

Bureau de la Loterie du
Théàtre de Zoug.

Tirage prochainement

MAllUi
Lots

du Théàtre d'Arth et des deux
Egllses d'Ennetmoos et Men-
zingen , ainsi que du Bateau A
vapeur d'Aegeri sont envoyés
à 1 fr. et listes à 0,20 par le
dépdt principal d'expédition de
Madame HALLER à Zug. Lots prin-
cipaux 10 à 25.000 Fr. Sur 10 un
billet gratis de quelle sorte que
ce soit.

Attention
ménte la combinaison de
valeurs à lots autorisées par
la loi que chacun peut se
procurer contre paiements
mensuels de 4, 5,8 ou 10 fr.
ou au comptant, auprès de
la maison speciale sous-
signée. — Lots principaux
de fr. 600,000, 300,000,
200.000, 150.000, 100.000
75.000, 50.000, 25.000,

10.000,5.000,3.000, etc.etc.
seront tirés et les titres
d'obligatìons seront remis
successivement à l'acqué-
reur.

Pas de risque, chaque
obligation sera remboursée
pendant les tirages présents
ou ultérieurs.

Les prochains tirages
auront lieu les 28 février,
10, 15 et. 31 mars, ler,
15 et 20 avril, ler et 15

mai, ler, 15, 20 et 30
juin , 10, 15 juillet , ler, 15
et 20 aoùt.

Les prospectus seront en-
voyés sur demande gratis
et franco par la

Banque pour obligations
à prirces à Berne.

A louer
au centre de la ville un
appartement compose de
3 chambres, cuisine avec
eau, cave et galetas. S'a-
dresser au journal. .

-A. louer
dès le ler mars à St-Mau-
rice, un magasin de cor-
donnerie. S'adresser au
propri étaire au No 74.
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